De la fraternité à l’amitié :
« Toutes doivent être amies » Chemin de perfection 4, 7
I- Fraternité et amitié : quelle différence ?

La fraternité comme l’amitié sont toutes deux un appel à s’ouvrir à l’autre. Elles sont proches et pourtant une nuance les distingue.

La fraternité est un appel universel à nous reconnaître tous comme appartenant à la même espèce : l’Humanité. Elle ne dépend pas d’une décision : nous ne décidons pas d’être sœur/ frère d’un tel ; nous le sommes de fait, par notre commune appartenance à l’Humanité.

La fraternité ne relève pas d’un choix. De la même manière que nous n’avons pas choisi de venir à la vie (une parole d’amour qui nous précède, nous a appelé à la vie), la fraternité repose sur une Parole Créatrice qui nous précède et nous appelle à exister comme frères et sœurs.

La fraternité n’est pas un choix mais une nécessité, une question de vie ou de mort pour la survie de l’Humanité : reconnaître l’autre différent et néanmoins semblable.

La fraternité est une obligation morale qui ne s’appuie ni sur l’affectivité ni sur les liens du sang. Elle impose une alliance de responsabilité pour un vivre ensemble qui requiert l’engagement de la volonté à se comporter en frères et sœurs envers l’autre.

La solidarité est une forme a minima de la fraternité, car elle exige la réciprocité. La fraternité n’en attend pas ; elle est de l’ordre de la gratuité. En ce sens, on peut dire que la fraternité est le fruit de l’Espérance.

Il en va tout autrement de l’amitié qui est élective et procède d’un choix, car elle lie une personne singulière à une autre personne singulière. L’amitié découle de la fraternité mais ne la précède pas ni ne la substitue. 

L’amitié repose sur l’affection qu’éprouvent deux êtres l’un pour l’autre. Mais selon les philosophes, il s’agit d’aimer l’autre différent, pour lui-même, sans captation, sans confusion, et sans complaisance. L’amitié est le fruit de la bienveillance (vouloir le bien d’autrui). C’est pourquoi de nombreux spirituels l’ont érigée en vertu : « L’amitié est un échelon proche de la perfection qui consiste à aimer et connaître Dieu. Dès lors qu’un être humain est l’ami d’un autre, il devient l’ami de Dieu. » Aelred de Rievault, l’amitié spirituelle.

II- Jésus notre frère et notre ami

Jésus se présente aux humains à la fois comme notre frère et comme notre ami

a- Jésus comme frère
Jésus est notre frère parce qu’il partage notre commune humanité, comme il est écrit dans la lettre aux Hébreux 2, 11 : « Car le Sanctificateur et les sanctifiés ont tous même origine. C’est pourquoi il ne rougit pas de les nommer ses frères. »
Jésus dépasse les liens du sang pour faire reposer cette fraternité sur la Parole Créatrice qui nous précède : « Quiconque fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là m’est un frère et une sœur et une mère. » Mt 12, 46.

Car la volonté de Dieu, le projet de Dieu pourrait-on dire, est de rassembler toute humanité en une même communion. Jésus le manifeste en se faisant le prochain de tous ceux qu’il croise, du plus proche (juif) au plus lointain (païen) pour lui donner accès au Royaume.

b- Jésus comme ami
L’Evangile témoigne que Jésus a eu des relations plus particulières, des relations d’amitié avec quelques uns : le disciple bien-aimé, Pierre, Lazare et ses sœurs, Marie-Madeleine. Mais nous  pouvons voir dans ces amitiés, comme dans tout ce qu’a fait Jésus, une manifestation du Royaume. 
Ce qui fait dire à Maitre Eckhart : « Dieu a tellement besoin de notre amitié qu’il ne peut attendre que nous le priions ; il va à notre rencontre et nous prie d’être ses amis. » L’amitié du Christ est la forme que prend l’Alliance quand Dieu s’incarne.

En Jn 15, 13-15, Jésus nous fait une déclaration d’amitié : « Nul n’a de plus grand amour que celui-ci : donner sa vie pour ses amis. Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maitre, mais je vous appelle amis parce que tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. »

Remarquons que l’amitié du Christ repose sur un commandement : « Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. » à savoir : « Vous aimer les uns les autres comme je vous ai aimés » (Jn 15, 12). En cela l’amitié du Christ se rapproche de la fraternité.

Mais elle repose aussi sur une intimité (Jésus introduit ses amis à ce qui fait l’essentiel de sa vie : sa relation au Père Jn 15, 15) et sur un choix : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi ; mais c’est moi qui vous ai choisis et vous ai établis pour que vous alliez et portiez du fruit. » (Jn 15, 16).

Jésus fait de l’amitié singulière une invitation à l’universel. L’élection est ordonnée à un élargissement de la communion. Si donc selon l’adage : « On ne choisit pas sa famille, on choisit ses amis », Jésus nous invite à choisir tout frère et sœur en humanité pour ami, en raison du choix qu’il a fait de chacun de nous comme ami. Si bien que nous sommes conviés à voir les amis de notre Ami comme nos amis.
Mais l’amitié universelle n’est-elle pas une utopie ? Si nous ne considérons que nos seules forces : oui ! Mais si nous replaçons toute relation au cœur même de l’amitié que nous fait le Christ, nous avons des chances de tendre vers cette amitié universelle. Car alors toute relation d’amitié devient ascèse, pédagogie de l’Amour, chemin de perfection. Car il s’agit de nous aimer comme le Christ nous a aimés (Jn 15, 12), de l’amour même du Père (Jn 15, 9).

L’amitié devient perfection de la charité par la qualité de relation qu’elle suscite ; même si elle reste limitée à quelques-uns. L’Evangile nous invite à élever la qualité de nos relations fraternelles à celle de l’amitié.
III- « Toutes doivent être amies » Chemin de perfection 4, 7

Un ami c’est à la fois celui que l’on reconnaît et dont on est reconnu en vérité, et en même temps celui pour qui on a de la reconnaissance. On éprouve pour un ami de la gratitude parce qu’il est un ami, parce qu’il est là. 

L’amitié est un engagement très proche de l’acte de foi : croire en l’autre, croire que l’autre est digne de confiance.

Etre amis c’est être proche dans la distance et entrer en dialogue. Thérèse reprend cette définition de l’amitié quand elle parle de l’oraison : « Personne, après l’avoir choisi pour ami, n’a été abandonné de lui. Selon moi, en effet, l’oraison n’est pas autre chose qu’une amitié intime, un entretien fréquent, seul à seul, avec celui dont nous nous savons aimés » Livre de la Vie 8, 5.
Thérèse a été, tout au long de sa vie, quelqu’un de très entouré. Seulement sa relation d’amitié au Christ a complètement transformé sa manière de vivre ses relations humaines. 

L’amitié est juste (justement située) si elle est ouverte à un tiers : ce tiers étant le prochain ou le Christ ; l’un tenant la place de l’autre et réciproquement. Ouverte sur le tiers, l’amitié reste ce qu’elle est une relation singulière, mais elle n’est pas fermée sur elle-même ; elle place son élection dans le cadre plus large de la communion selon le projet de Dieu.
Dans le chapitre 4 du Chemin de Perfection, d’où est extraite la citation « toutes doivent être amies », Thérèse exhorte ses sœurs à l’observance de la Règle, qu’elle résume par : « Prier sans cesse ». ce point de la Règle se vit selon elle dans deux directions : 
· l’une intérieure qui concerne plus particulièrement la vie d’oraison et qu’elle développera ultérieurement ; 
· l’autre extérieure qui concerne la vie de relations.

« Ne pensez pas mes amies et mes sœurs que je vais vous contraindre à une quantité d’observances… Je ne développerai que trois points » (Chemin de Perfection 4, 4) : L’amour mutuel, le détachement et l’humilité véritable. Ces trois points sont, pour Thérèse, une posture à cultiver pour sortir du repli sur soi et être dans l’ouverture à l’autre, ce qui constitue le mouvement de fond de l’oraison.

Thérèse n’a pas de défiance face aux relations. Mais elle met en garde contre l’attachement excessif qui est une forme subtile du repli sur soi.
Thérèse traite dans ce chapitre 4 et suivants du Chemin de Perfection des trois manières d’aimer :

1- Aimer avec excès, avec passion
« Il est rare, en effet, que ces grandes amitiés, tendent à s’entraider 
à aimer Dieu d’avantage. » (Chemin de Perfection 4, 6).
Cette manière d’aimer renforce, selon Thérèse, la susceptibilité, la sensiblerie, la recherche de l’autre pour son propre contentement.
2- Aimer l’autre pour l’autre
« Mais les sens et la faiblesse humaine y ont leur part. » (Chemin de Perfection 4, 12).

« Il arrivera peut-être que notre affection se portera vers l’une de nos sœurs 
sans que nous puissions faire autrement. » (Chemin de Perfection 4, 7).
Il ne s’agit pas de lutter contre l’affection naturelle mais d’être vigilant face à l’affectivité. Il faut bien voir que pour Thérèse l’amitié est une marche de l’escalier permettant de s’élever plus haut et non le palier d’étage. C’est ici la croisée des chemins. Le risque est de retourner vers le repli sur soi (la première manière d’aimer) au lieu de poursuivre plus avant.

3- Aimer l’autre en Dieu ou à la manière de Dieu
« Aimons les vertus de notre sœur et ses qualités intérieures, puis efforçons-nous constamment de ne faire aucun cas de ce qui n’est qu’extérieur. » (Chemin de Perfection 4, 7).
« Un tel amour retrace et imite de bien près celui que nous a porté Jésus,
 l’Amant pas excellence. » (Chemin de Perfection 7, 4).

« Qu’elles s’efforcent d’imiter leur Epoux qui a donné sa vie pour nous. 

L’amour réciproque en général et non en particulier est très important. » (Constitution 28)

Aimer comme Jésus nous à aimé, c’est-à-dire aimer de l’amour même de Dieu (Jn 15, 9) sans attachement (Chemin de Perfection 6, 7), non pour soi ou pour l’autre mais pour le bien de tous (Chemin de Perfection 6, 8), dégagé de la sensibilité naturelle, du repli sur soi (Chemin de Perfection 6, 5-6) qui va jusqu’à l’amour des ennemis (Relation 3, 3).

Ainsi lorsque Thérèse exhorte : « Dans ce monastère… toutes doivent être amies, toutes doivent s’aimer, toutes doivent se chérir, toutes doivent s’aider » (Chemin de Perfection 4, 7), elle ne fait que reprendre l’Evangile.

Consciente de placer la barre bien haut, et réaliste face à la nature humaine, Thérèse ajoute : « J’aimerais mieux vous voir vous aimer avec tendresse, vous chérir avec sensibilité – même en vous écartant un peu, mais d’une manière générale, de l’amour parfait dont j’ai parlé – que d’apercevoir parmi vous, la moindre trace de discorde. » (Chemin de Perfection 7, 11 note c Œuvres complètes Ed. du Cerf).
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